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Mais	 cette	 massification	 n’a	 pas	 fait	 disparaître	 les	 inégalités	 scolaires.	
Au	mieux,	celles-ci	se	sont	déplacées	vers	 le	haut,	par	 le	biais	de	 la	création	
de	filières	hiérarchisées	dans	 l’enseignement	 secondaire	et	 supérieur	 (Palheta,	
2012).	Au	pire,	 elles	 se	manifestent	 encore	par	des	 sorties	non	diplômées	du	
système	scolaire.	Quelles	qu’elles	soient,	elles	se	constituent	dès	le	primaire	et	
le	collège	au	travers	d’inégales	acquisitions	scolaires.	Face	à	cela,	les	pouvoirs	
publics	 ont	 notamment	 développé	 des	 formes	 d’éducation	 compensatoire	 ou	
«	adaptée	»,	 s’inscrivant	 dans	 des	 logiques	 de	 détour	:	 détour	 dans	 les	 formes	
pédagogiques,	détour	dans	les	formes	de	scolarisation.
Le	 présent	 article	 porte	 sur	 des	 dispositifs	 qui	 en	 témoignent.	 Fruit	 d’un	
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compréhension	 des	 enjeux	 scolaires	 sous-jacents	 et	 implicites	 à	 ces	 activités	
culturelles	et	artistiques	serait	elle	aussi,	peut-être,	différée	et	obscurcie1.
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un	 supposé	handicap	 socioculturel	 qu’il	 ne	 revient	 pas	 à	 l’école	ordinaire	de	
surmonter.	L’introduction	croissante	des	activités	culturelles	dans	et	aux	marges	
















































de	 privilégier	 des	 projets	 de	 «	démocratisation	 culturelle	»	 classiques	 dans	 les	
communes	de	tradition	ouvrière.	Il	en	va	ainsi	dans	la	banlieue	nord	populaire	
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de	Paris	où	se	situe	notre	premier	terrain3.	La	Ville	finance	des	instituteurs	pour	








pour	 les	 «	dispositifs	 relais	»	 prenant	 en	 charge	 des	 collégiens	 «	décrocheurs	»	:	
permettre	 à	 ces	 collégiens	 de	 reprendre	 pied	 dans	 un	 processus	 d’apprentis-
sage	et	maintenir	l’ordre	scolaire	en	les	écartant	provisoirement	des	établisse-
ments	tout	en	exerçant	sur	eux	une	action	éducative.	Le	second	volet	a	gagné	
le	 premier	 plan	 des	 préoccupations	 officielles	 qui,	 participant	 d’une	 redéfi-
nition	des	populations	à	 risques	 (Geay	2003	;	Millet	et	Thin,	2003),	associent	
le	développement	des	dispositifs	 relais	aux	plans	de	 lutte	contre	 la	«	violence	
scolaire	»	ou	de	prévention	de	la	«	délinquance	»	(Douat,	2007).	Néanmoins,	dans	
les	 dispositifs	 relais,	 des	 activités	 sont	 proposées	 aux	 collégiens	 qui	 visent	 à	






Dans	 les	 deux	 dispositifs	 étudiés,	 le	 détour	 est	 double	:	 par	 les	 activités	
culturelles	proposées,	et	par	leur	réalisation	hors	de	la	classe	ordinaire.













intervenants.	Ont	également	été	observés	différents	 types	de	 réunions	 (entre	 les	partenaires	
institutionnels,	avec	l’élève	et	les	familles	pendant	le	séjour,	et	lors	du	retour	en	collège)	et	des	
moments	informels	de	la	vie	de	l’AR.	En	outre,	une	analyse	des	projets	et	des	outils	pédago-
giques	des	 ateliers	 et	 des	productions	d’élèves	 a	 été	 effectuée.	Enfin,	 en	plus	des	 échanges	
informels	avec	les	participants,	des	entretiens	ont	été	réalisés	avec	les	intervenants	des	AR	pour	
appréhender	leurs	intentions	pédagogiques	et	éducatives.
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Cependant,	 ces	 dispositifs	 se	 différencient.	 Les	 ateliers	 culturels	 en	 école	
élémentaire	ont	lieu	avec	des	enseignants	sur	le	temps	périscolaire	pour	étayer,	
au	 quotidien,	 une	 scolarité	 que	 les	 enseignants	 veulent	 encore	 «	ordinaire	».	
L’action	des	AR	se	situe	sur	le	temps	scolaire,	mais	hors	du	collège	de	secteur	
et	 aux	marges	 de	 la	 scolarité	 unique	:	 les	 activités	 proposées	 n’apportant	 de	
potentiels	bénéfices	que	quelques	 semaines	plus	 tard,	 lors	de	 la	 reprise	de	 la	
scolarité	ordinaire.	Ces	AR	concernent	des	collégiens,	plus	âgés,	dont	la	rupture	
ou	 le	 conflit	 avec	 l’institution	 scolaire	 est	 consommé.	Outre	 des	 enseignants	
des	 premier	 et	 second	 degrés	 (différents	 de	 ceux	 qu’ont	 les	 élèves	 en	 classe	
ordinaire),	d’autres	personnels	éducatifs	orchestrent	des	activités	moins	tenues	
par	 le	 «	programme	»	:	 animateurs	 des	 CEMÉA	 (centres	 d’entraînement	 aux	
méthodes	d’éducation	active),	assistants	d’éducation.
La	comparaison	des	activités	culturelles	et	artistiques	menées	dans	ces	deux	
dispositifs	veut	mettre	au	 jour	 les	 logiques	et	conceptions	sous-jacentes	d’un	



























Relégation des art iculations intel lectuel les scolairement 






l’encadrement	 adulte	 de	 la	 réalisation	 juvénile	 de	 productions	 culturelles	 et	
artistiques.
Dans	 l’un	 des	 AR	 observés,	 une	 intervenante	 encadre	 la	 réalisation	 de	
cadavres	 exquis	 au	 sein	 d’un	 atelier	 d’écriture.	 Les	 élèves	 ont	 pour	 consigne	
de	 rédiger	 en	 deux	 temps	 des	 phrases,	 avec	 une	 proposition	 conditionnelle	
(« si j’étais une souris, je mangerais du fromage »)	;	 les	deux	parties	de	phrase	
sont	associées	au	hasard	d’un	tirage	au	sort.	L’objectif	annoncé	de	l’activité	est	
d’une	part	d’initier	les	élèves	«	à la poésie en mettant ensemble des phrases qui 
n’ont pas forcément de sens »	et	d’autre	part	de	« débloquer l’écrit ».	Dans	cette	
perspective,	les	savoirs	scolaires	sont	peu	sollicités	et	explicités.	Il	ne	s’agit	pas	




écriture	 sur	 consignes	 des	membres	 de	 l’Oulipo).	 Dans	 ce	 détour,	 les	 savoirs	
scolaires	passent	au	second	plan,	derrière	l’activité	artistique	censée	débloquer	
les	élèves	et	les	motiver.
De	même,	dans	 l’un	des	ateliers	PRE	sur	 les	 «	œuvres	d’art	»,	une	activité	
de	production	est	proposée	aux	élèves	à	partir	d’une	photocopie	découpée	du	
portrait	de	François	1er	par	Jean	Clouet.	Les	objectifs	d’enseignement	visés	par	








forme	 «	trop	bizarre	»	du	personnage	 réalisé,	 loin	des	 représentations	 réalistes	
ou	schématiques	du	corps	humain,	et	de	ce	qu’est	pour	eux	une	œuvre	d’art	
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(Bourdieu,	1979).	Si	l’activité	manuelle	de	découpage	et	collage	est	«	ludique	»,	
elle	 opacifie	 la	 compréhension	 enfantine	 de	 ce	 qu’est	 le	 détournement	 d’une	
œuvre	(La Joconde	à	moustache,	etc.).	Et	les	élèves	peinent	à	percevoir	ce	qui	
dans	le	portrait	initial	contribue	à	«	magnifier	la	représentation	du	roi	».
Dans	 les	 deux	 types	 d’ateliers,	 des	 savoirs	 formels	 sont	 ponctuellement	
convoqués,	mais	c’est	rarement	lors	d’un	encadrement	professoral	de	la	construc-
tion	d’une	appréhension	esthétique	et	scolastique	des	œuvres.	Par	exemple,	dans	
les	 ateliers	 PRE,	 un	 travail	 est	 entrepris	 autour	 de	 contes	 traditionnels	 et	 de	
«	contes	détournés	»	qui	jouent	avec	les	codes	narratifs	du	genre.	Mais	les	contes	
lus	sont	moins	comparés	pour	mettre	au	jour	les	archétypes	des	personnages	et	
















Dans	 ces	 ateliers	 comme	 en	 classe	 ordinaire	 (Bonnéry,	 2007),	 l’option	
pédagogique	 du	 détour	 contribue	 ainsi	 à	 priver	 l’enfant	 d’un	 encadrement	







5.	 Dans	 ces	 contestations,	 les	 élèves	d’ateliers	 relais	 révèlent	des	attentes	populaires	à	 l’égard	
du	soutien	scolaire,	déjà	mises	au	jour	pour	les	parents	(Thin,	1998)	:	sérieux	et	remédiation,	
encadrement	de	la	réalisation	du	travail	et	des	apprentissages	attendus	en	classe	ordinaire.
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La dif f ic i le object ivation du goût et de l ’art  par  
les enseignants
Les	 intervenants	 de	 ces	 dispositifs	 sont	 convaincus	 de	 la	 distance	 des	 goûts	
des	élèves	avec	ce	qu’ils	nomment	culture.	Cela	apparaît	par	exemple	dans	les	
propos	 de	 l’enseignante	 de	 français	 d’un	 des	AR	 observés	 à	 l’occasion	 de	 la	
diffusion	d’Édouard aux mains d’argent	de	Tim	Burton	:
L’enseignante	 demande	 aux	 élèves	 s’ils	 connaissent	 un	 autre	 film	 avec	 un	
personnage	ayant	des	lames	en	guise	de	mains.	Les	élèves	répondent	par	la	
négative.	L’assistante	d’éducation	leur	souffle	« freddy Krueger ».	L’enseignante	
de	 français	 commente	:	 «	Vous	 ne	 connaissez	 pas	?	 Pourtant,	 vu	 le	 nombre	
d’âneries	que	vous	regardez.	Moi	je	ne	l’ai	pas	vu	en	entier,	mais	bon…	» Un	
élève	complète	:	«	C’est	quelqu’un	qui	vient	quand	on	rêve	de	lui,	freddy ou les 




tent	 doit	 y	 mener.	 Cependant,	 elle	 rend	 difficile	 l’explicitation	 des	 critères	
d’appréciation	 des	 œuvres	 et	 des	 principes	 de	 hiérarchies	 culturelles	 comme	
l’encadrement	 de	 la	 construction	 juvénile	 d’une	 appréhension	 esthétique	 et	
scolastique.




































































temps	dédié	pour	 restaurer	 leur	 rapport	 à	 l’école,	 et	même	 le	 rapport	qu’ils	
entretiennent	avec	eux-mêmes	(…	de)	leur	montrer	qu’ils	sont	capables	de	faire	
de	belles	choses,	et	pas	que	 les	 trucs	qu’ils	voient	dans	 la	cité.	On	travaille	
l’estime	de	soi,	en	fait.	(Enseignante,	PRE	atelier	arts	plastiques)
Dans	les	AR,	en	plus	de	l’admiration	ponctuelle	des	réalisations	collégiennes,	
les	 intervenants	 entendent	 également	 valoriser	 les	 élèves	 en	 leur	 permettant	
d’exposer	 leurs	 productions	 (clip,	 productions	 plastiques,	 écrits,	 etc.)	 devant	
leurs	parents	et	enseignants	à	la	fin	de	la	session.
Les	activités	artistiques	et	 les	œuvres	 sont	aussi	utilisées	comme	support	
d’une	 explicitation	 jugée	 réparatrice	 des	 souffrances.	 Ainsi,	 l’enseignante	 de	
français	d’un	atelier	relais	soumet	à	ses	élèves	le	récit	de	frankenstein,	suggé-











Aux	yeux	des	 enseignants,	 les	 activités	 artistiques	 et	 culturelles	 permet-
traient	 d’agir	 sur	 la	 personnalité	 des	 élèves	 en	 leur	 offrant	 des	 occasions	 de	
réparation	symbolique.
















lecteurs	 (Renard,	2011),	et	peu	sous	 l’angle	de	 la	pratique	du	 jeu	d’acteur	:	 la	
question	de	la	sensibilité	et	des	personnalités	est	évoquée	au	travers	de	l’étude	
des	personnages.	Il	en	va	différemment	dans	les	ateliers	du	PRE	observés.	Dès	













l’autorité,	 soit	 c’est	un	peu	 le	 laisser-faire.	Donc,	 entre	 l’inhibition	 et	 l’agi-





Dans	 les	 AR,	 il	 en	 va	 sensiblement	 de	 même.	 Ainsi,	 des	 intervenantes	
encadrent	 la	 réalisation	 d’une	 boîte	 autoportrait	 qui	 sera	 présentée	 lors	 de	
l’exposition	de	fin	de	session.	Après	avoir	répondu	à	un	questionnaire	succinct	
demandant	 l’explicitation	 de	 leurs	 goûts	 et	 des	 aspects	 d’eux-mêmes	 qu’ils	
jugent	positifs	et	négatifs,	les	élèves	sont	invités	à	symboliser	ces	traits	à	partir	
du	 «	maquillage	»	 d’une	 boîte	 de	 chaussure	:	 l’intérieur	 devant	 accueillir	 les	









































libérer	 l’imagination,	 ils	 sont	 sermonnés.	Ce	 fut	 le	 cas	par	 exemple	à	 l’occa-
sion	d’une	séance	d’écriture	en	AR.	En	effet,	l’intervenante	se	fâche	lorsqu’elle	
constate	 que	 le	 déblocage	 de	 l’imagination	 s’est	 fait	 par	 le	 recours	 collégien	
accru	à	des	provocations	:

























C o n C l U S i o n




Plusieurs	 raisons	contribuent	à	 la	 fois	à	enrôler	 les	 élèves	dans	 l’activité	
et	à	opacifier	les	contenus	scolaires	et	les	catégories	de	perception	des	œuvres	
qu’elle	véhicule,	et	donc	les	articulations	intellectuelles	utiles	lors	du	«	retour	»	
dans	 la	 scolarité	 ordinaire	:	 la	 centration	 des	 intervenants	 sur	 une	 approche	


















Le	 recours	 à	 l’art	 ne	 conduit	 pas	 mécaniquement	 à	 la	 réussite	 scolaire.	
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L’article	porte	sur	des	dispositifs	mis	en	place	dans	le	cadre	de	partenariats	entre	
l’Éducation	 nationale,	 des	 collectivités	 territoriales	 et	 des	 associations	 d’éduca-
tion	 populaire	 au	 gré	 de	 politiques	 de	 «	lutte	 contre	 le	 décrochage	 scolaire	»	 ou	






this paper concerns the programs set up in france within the framework of a 
partnership involving the Ministry of Education, local government authorities and 
popular education associations. these programs were set up in accordance with 
recent educational policy that wishes to fight school drop out and to ensure educa-
tional achievement for all. they are a response to expert opinions on academi-
cally challenged and low performing pupils at primary school and middle school 
by offering them artistic activities. We examine the obstacles these programs run 
up against, as well as their paradoxical character given the persistence of cultural 
inequalities. How can these educational activities of detour that obscure the under-
lying academic issues actually improve pupil’s performances ?
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